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Karl August Bottiger : Briefwechsel mit Auguste Duvau

Lambition des A©diteurs de cette correspondance est
dapporter une contribution A larchA©ologie de quelques
lieux centraux de la mA©moire culturelle allemande.
Le volume que nous annonA§ons est le premier dune
Aodition A venir de correspondances choisies dun per-
sonnage dont les facettes multiples sont progressivement
mises au jour par les chercheurs. Le nom de Karl August
BA{ttiger (1760-1835) est longtemps restA® attachA© A
sa chronique de Weimar, dont nous ne devons le texte
scientifiquement A®tabli quA une rA©cente publication
par les mA®mes A©diteurs (A« Literarische ZustAonde
und Zeitgenossen. Begegnungen und GesprAoche im
klassischen Weimar, hrsg. von Klaus Gerlach und RenA®
Sternke, Berlin 1998). Le publiciste, successeur de Wie-
land A la rA©daction du Neuer Teutscher Merkur de
1794 A 1809, entre 1797 et 1803 / 1804 co-rA@dacteur
avec Bertuch du Journal des Luxus und der Moden et de
London und Paris, collaborateur de nombreuses autres
revues, A©tait au cur dun ouvrage de Ernst Friedrich
Sondermann (A« Karl August BAqttiger, Literarischer
Journalist der Goethezeit in Weimar A», Bonn 1983).
LarchA®ologue au rayonnement europA©en enfin sus-
cite depuis peu un nouvel intA©rA®t dans le cadre des
Aotudes sur la genA“se et linstitutionalisation des sa-
Voirs.

Lapport de 1A©change A®©pistolaire qui fait lob-
jet de la prA@sente A©dition (il englobe 104 lettres
rA©digA©es entre avril 1795 et avril 1829) rA©side non
seulement en ce quil prA©cise le portrait dA©jA familier
de BAq[ttiger mais en ce quil tire A la lumiA "re une figure

plus secrA”te mais, A bien des A©gards, paradigmatique
de lhistoire sociale et littA®raire de IA®©poque.

Le ci-devant Chevalier Auguste Duvau (1771-1831)
fait partie de la petite colonie dA©@migrA©s franA§ais
Aotablie dans le Weimar classique. Natif de Tou-
raine, sans ambition politique, contrairement A son
concitoyen grenoblois Jean-Joseph Mounier qui est ex-
premier prA@©sident de la premiA“re AssemblA®e na-
tionale franA§aise et sera prA©fet du dA©partement
dIlle-et-Vilaine, Duvau navait jusque-1A guA“re attirA©
que lattention trA"s exercA©e du germaniste franA§ais
Charles Joret. Ses lettres A BAqttiger la justifie pleine-
ment. Elles rA©vA~lent un homme cherchant, comme
dautres compagnons dinfortune en Allemagne, des
expA©dients dans divers travaux litt A@raires ancillaires,
mais bAOnA©ficiant, A la diffA©rence de beaucoup
dautres, de lenvergure de Weimar et de ses rA©seaux. Il
sera ainsi traducteur des A« GAqttergesprAnche A» de
Wieland, du trA”s populaire A« Kunst, das menschliche
Leben zu verlAongern A» de Hufeland ainsi que de 1Au-
gusteum une description des monuments antiques de
Dresde par Becker, un archA©ologue ami de BAYttiger.
Confiant dans un regard aiguisA© par la I1A©gendaire
prA®©cision de la langue franAg§aise, le mA*me BAttiger
procure A son protA©gA®© une fonction plus originale :
celle de lecteur / correcteur auprA”s de 1A©diteur San-
der de Berlin pour les romans du prolixe Lafontaine.
La correspondance des deux hommes apporte aussi un
Aoclairage sur certaines pratiques du premier journa-
lisme moderne. Le moindre dA©placement vaut A Du-
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vau dA%tre enrA’'lA© par BAqttiger pour fournir le
matA©riau brut nA©cessaire A son immense activitA©
de publiciste : informations sur le dA®roulement de la
foire de Leipzig, sur la vie thA©Acttrale A Dresde, Vienne,
Leipzig et les collections dart de Dresde, Vienne, Venise
ou Rome, sur la visite de Madame de StaA«l et de Ben-
jamin Constant A Leipzig en mars 1804 (nous devons
ainsi A la plume de Duvau la seule description sugges-
tive de cette visite) et ses propres visites A Coppet en
dA©cembre 1804 et en juin 1805. Cette nouvelle tA¢che
explique la forme de nombre des lettres du FranA§ais :
notations en style tA©lA©graphique cherchant A rete-
nir les donnA®es essentielles ou les impressions sur le
vif quelles lui inspirent. Correspondance et journalisme
sont A 1A©poque des modes dA@criture connexes.

Duvau est en effet A©galement voyageur, mais ses
voyages sont A lorigine encore commandA®©s par ses
activitA©s weimariennes. Professeur A linstitut fondA©
par Mounier, il accompagne en 1801/02 un de ses
A®©1A ves, un jeune Irlandais, dans un pA®©riple qui les
conduit sur le Rhin, puis en Italie, A Dresde et Vienne
avant le retour dans la patrie. La difficultA® A trouver
un A®tablissement durable en France le pousse A un
second dA©part en compagnie du fils du banquier Al-
phonse PerrA©gaux : les deux visiteurs seront hA’tes
de lalma mater leipzigoise davril 1803 A octobre 1804
puis ceux des milieux A©rudits de GenA"ve jusquen sep-
tembre 1805, ces contacts universitaires communiquant
A Duvau une nouvelle passion pour la botanique. Dans
les annA®©es 20, il sera, A Paris, collaborateur du A« Bul-
letin universel des sciences et de lindustrie A« publiA®©
par le baron de FA©russac.

Ce qui donne son profil singulier A Duvau cest
le degrA© de son immersion dans la culture germa-
nique, et dabord dans sa langue. Toutes ses lettres sont
rAodigA©es en allemand, un allemand de 1A©poque
certes mais dune sA»retA© remarquable : Ich schreibe
deutsch, weil mir diese Sprache manchmal beynahe
gelAnufiger ist (le 21. 9. 1797 A Knebel, p. 191). Losmose
est telle que Duvau prend le parti de protA©ger sa langue
dadoption contre les emprunts abusifs au franA§ais : Die
deutsche Sprache ist so reich, und kann immer, ausge-
nommen wo von neuen Erfindungen die Rede ist, aus sich
selbst schA{pfen (Wie fand ich mein Vaterland wieder
im Jahr 1802?, Leipzig 1803, citA© p. 308). De mA®me,
il sapitoie avec les Allemands sur les ruines de la forte-
resse de Coblence et donne des villes italiennes quil tra-
verse limage presque exclusive des spoliations artistiques
infligA®©es par la France et dA©noncA®©es par Fernow.
Progressivement simpose aussi A lui lidA®e dA®crire
un jour sur l1Allemagne, notamment sur sa littA©rature

(le 18. 9. 1804, p. 124), en mA®me temps assurA©ment
que la question de savoir comment le faire en tant que
FranA§ais (dA©cembre 1818 A Knebel, p. 217).

Au plan esthA®tique, Duvau est sans doute moins
audacieux que Madame de StaA«l, Benjamin Constant
ou Charles de Villers : non libA©rA© de tout com-
plexe de supA®@rioritA®, il mesure toujours la production
littA©raire allemande A laune de la poA®tique classique
franAS§aise, et la rA©fA©rence antique reste fondamen-
tale A ses yeux. Son auteur canonique nest ni Goethe ni
Schiller ni quelque reprA©sentant de la gA©@nA©ration
romantique, cest Wieland. Cette diffA©rence apparaA®t
toutefois relative si lon considA re que ce que Duvau
appelle la bulle de savon du transcendantalisme (le 20.
9. 1823 A Knebel, p.- 219) demeurera extA©rieur A la
littA©rature franA§aise, y compris dans sa version ro-
mantique. Mais la position de Duvau semble avoir sur-
tout tenu prA©cisA©ment A lintensitA© de sa fami-
liaritA© avec 1Allemagne. LexpA@rience de 1A®tranger
peut en effet crA@er dune part une dA©pendance par
rapport aux introducteurs et protecteurs du nouveau
venu, lexposant A la tentation du mimA®tisme (A Wei-
mar, BAqttiger A®©tait lui-mA*me proche de Wieland et
trA"s hostile A 1A®cole romantique), de lautre une cer-
taine crispation sur les valeurs de la culture dorigine.
Avoir pris conscience de ce paradoxe, qui est aussi souf-
france (Es ist wahr, kein Land hat mich je [] so sehr
verschlungen als dieses; u doch kann man alles vorige
nicht aufgeben [], le 28. 6. 1805, p. 140), cest ce qui
donne toute son A©paisseur au personnage de Duvau.
Et en avoir proposA© une solution cest le mA®@rite du
proto-germaniste quil fut en fin de compte. Il attribue
des noms A cette solution, aurea mediocritas, mezzas-
trada, MAoAigkeit, impartialitA© et voit en elle la condi-
tion dune libertA© des A©changes intellectuels quil dit
avoir notamment apprise A Weimar (ler aoA»t au ler
septembre 1803, p. 85), A coup sA»r au contact du mA®me
Wieland quil admire sans rA©serve. Duvau prA©sentera
sa vision en ce sens mesurA©e des lettres allemandes
dans les articles quil composera, A Paris, sur Wieland,
Schiller, Opitz ou Ramler pour la A« Biographie univer-
selle A« de Michaud.

La correspondance entre Duvau et BAqttiger est
donc prA©cieuse A plus dun titre : elle fournit une
nouvelle documentation indispensable A toute personne
sintA©ressant A lhistoire de 1A©migration franA§aise
post-rA@volutionnaire en Allemagne, A lhistoire des
relations littA©raires franco-allemandes, notamment A
celle de la rA©ception de Wieland dans le champ franco-
allemand, A lhistoire du voyage, A la proto-histoire de
la germanistique, du journalisme, pour ne citer que les
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principaux aspects. La complA©mentaritA© des lettres
de Duvau A Knebel qui sont offertes en annexe, ne
fait aucun doute. Ajoutons que la facture exemplaire de
1A@dition, la qualitA® de la recherche des sources qui
se manifeste dans lappareil critique et qui permet aux
Aoditeurs desquisser encore des rA®©seaux de correspon-
dances adjacents (BAqttiger / Sander, BAttiger / La-

fontaine, Duvau / Lafontaine, Duvau / Mounier fils), le
soin apportA© A lA®©lucidation de la moindre allusion
des textes, linterrogation des dictionnaires de 1A©poque
pour tout A®claircissement lexical, la clartA®© de lintro-
duction enfin, font de la lecture de louvrage une mine de
renseignements et un vrai plaisir dA©rudition.
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